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QUERELLE RELIGIEUSE DANS LA NOUVELLE-GREN ADE. durant son absenta de ant k conseiloû ils répond rent aux i pta tions qui leure taent
ftspourvut au'"o, reen esi diocèse par le moyen. do ses vicaires. Lorsrque,

Des débats très importants sout engagés en ce moment dans la République hispano- n. 1814, le roi Ferdinand VII ordonia à l'évêque 'de Quito, D. Joseph Cuero Caicedo.

-a;mnricaine deola Nouvelle-Grenade, entre <a suprême autcrité judiciaire et lu COrPS duconparai.re devant le Conseil des Indes, bien que la cause du proces fût une. pre

épiscopal. On sait que les colonies américaines du Sui, ci so-séparunt de l'Espagne, tion 'd'infidélité, on eut rec -ra au Pape pour faire nommer un coadjuteur qi govCer-

ont gardé la religion catholique et se sont emêm scuvent dialinguées par leur zle t nêt I'tglise 'de Quilo, avec le caractère d'évêque ts partibus, ce qui efitetirement s'ar-

rfira fleurir la foi. Derniêrement, la république de la Nouvelle-Grie elle-naêmne,- ri
4 aalsi. Il iî'împorte que la mort de Mgr. Cuero à Lima, lorsqu'il étaitCdéji c

dont il est ici question, a expédié à Itone n négociateur ch-rgé de.ramener dans Son rolute pour l'Espagne, ait enmp:ché la venue du coadjuteur Si, à une époque poatô-

s in la Compagnie de .lésas. "Cet acte et plusieurs ntres -surit honorables; mais -n rieure, l'Eglise d'Espagne a vu dans plusieurs de ses diccèses le scandale.de gourer--

môme temps il parait que les vrais principes de l'indépendanc- du pouvoir siiirituel i neurs ecclinastiques nommés pur quelques chapitres pendant l'exi-u la détention

sont pas encore nettemenlt définis dans le droit public de ce pays,et il en résulte Ui can. des èscques, iln'en est pas moins certain que le Pontife romain les déclara excommu-

Oit grave que le pouvoir législatif sera. oblipé de traucher.. niés , êlecturs.et élus~durent donner satisfaction -û lIEglise et se faire absoudie dè.s

Nous ne voulons pas croire que l'esprit d'incrédulité ait suscité 'dans la République censures encourue-s par eux. -

rméricainc ces légistes rncuiniers e-t hargneux qui sont traditionnels -dans res iei'x « L'art.. 23 de-la loi 'citée porte 'que 'la mise en cause et.par- conséquent la suspen-

-Etats do l'Europe; nous aimons mieux penser que les casais d'un système de gouver- "sion du forctionaire public étant décrétée, il un est donné avis i. l'autoritésupérieu-

-nement vraiment libre et cutholique ne ent pas encore terminés aux bords américains, " re de-laq elle relève la nomination du fonetionnale?" Il suit de là-qu'en ordonnant

sit qu'il suffira du plus léger examen législatif pour coupi r court à de nouveaux embar- d'communiq-cr son arrêt au vénérable dyen ei au chapitre de Panama, ais qu'au

ras. Voici les rails: L'Evique demPa' ama, usant des coutumes crdiscipline ecclésias métropolitain d la province, pour les lns exprimées dans l'article en question, la Su-

tiques en vigueur dans ce pays, a rendu exécutoire un jugement de 'son tribuitecclé- prême Cour a tout d'abord entendu que le chapitre ou le nétropolitain,dans le 'cas, ponrt-

sùistique qui cond >mnait un prêtre'prév:iricateir. Pourvoi a été interjeté& par-le co- voiraient d'un gouverneur IEglise de Panama. Dieu me garde de commettre un tel

d ncié auprès du Tribunal Suprême de la République, siégeant à Boguta. Le Tribunal attentat, par lequeîje ferais touriier-le pouvoir pontitical remis en mes mains, à la dess

a admis le pourvoi, et e fulminéi.u arrêt, cri date du 15 décembre deriir, mettant en truction del'Eglise et àlla ruine des ârnvs en introdùisant le -sehtisme ! Je crois-quele,.

coure L'éoéque-de Panama e, par suite, le sugspendant dr'cxercicepublicdejfulrdic- chapitre .: l'g.lise cathédrale de .Panama n'osera pas plus que oin bouleverar ce dia-

ion. La loi sur laqu lie est fondée la seconde p:artie de cUt -arrêt, loi irés récente cée.
puisqu'elle est du £8 avril 1843, concerne exrmessémiLnt les·employés etr.fnctioniaires - Ces réflexions et la tuneur même de l'arrêt de la Suprême Cour, font clairrmeAt

publics. ' Ces term'!s paraissaiLt si lieu s'a pplquer aux évêques ou autres dignitaires ,ie dictant l'arrêton n'a pas laissé de reconnaitre la difficulté immense, lEor-

-de l'Eglise, que la loi fut discutée et promîrulguée dans la"République sùn la moidre montable, qui sa présentait ; en ef'et, tarrêt ne déclare pas sipment la susesior

réclamation de la part des évèquis ; d'ailleurs, ces mots ont partout un sens tellement lcomme cla a lieu à 'égard des fonctionnuires de lordre temporel, il dit t Le R-

chir et dfiii, qu'il fiut habiter La trites régions despotisrne du la Russie ou de car- évêque de Pan.ama reste suspendu de l'exercice public de sajuridiction autoriséepar
trains Etaits protestants pour les mal entendre- Quoi u'it.en soit;lo:Tribunal Suprême n les lois civiles." Pourquoi ces restrictions,si la loi a vraimeiL le pouvoir de suspendra

'est cru cri droit d'iiivoquer cette loi a l'appui do son usuîrpation de pouyoir ; non con- le évêques .t-Qu3eîctend-on par ces mots t Exercice public de Sajuridiction autori-

tenit de' suspendre l'exercice public de la juridiction de. l'évêque, ti le somriant de com- -ste par ies lois cir.les ' L'Episcopat a-t-il une juridiction iui neasit pas publique I.

paraltre à su barre pour répondre des faits'à luiimputéis'; il a4ris soin d'appliquer un -- Ce.te juridAetion tout entière est essentiellement pcblique ; car, je le répète, le a-

autre article du la même loi, destirné%i pourvoir agi remplacement des fonâtionaires sus ractére civil allégura par la loi nest-qu'accessoire et n'altère. en rien la nature nil'exer-

,peodus et en conséqc1uece il a f;it'i;njir la suspension de l'évêque au chapitre dio- eicede la'jridictiOri.épiscopale Cn yoit donc que l'applicaton de' I- loi du 18 avril

césai et au métropolitain, qui est l'acihevque di: Bogota. de cette ainéc ida pu s'étendre aux évêques ; et que si ou iinrterprétaite e on le fait

A peine ce dernier prélat a-t-il eu notification d'un ai singulier arrêt, qu'il a Pria la à l'égard du R. évêque. de Purannin, il s'ensuivrait que l'autorité d celui quigouverne
plume et a rédigé la protestio sElise d Panama csserait d'être catholiqe, à cause de la suspension u prélat

< gotM, 21 décembre e13. .C i citiine décrétée par la puissance temporelle ; c'est-4-dir qu'il s'ensuvrait un sola-

.A M. le président de la Suprême Couir-dit Justice. me, le bouleversement de l'Egise et la ruine des imes.

"Cor'jaintement avce la rcte de V. E;, n Jae du 18 courant, n° 159, j'ai reçu copie 'Dans l'anxiété où-je me-rois aujourd'hui combattu d'un -cté par mon- respect et

authentique de l'arrêt prononcé ern-prom:êru instance lar la Cour Suprême de Jus:icc, ma soumission eivere les autorités constituées de- la République, et d'un autre coté,

dans nla cause du resporsabilité ihstruite contre le Il. évêque de Panama, sur la plainte par l'impérieuse voix' de mes devoirs de' Mêtropolitaici; après avoir pris l'avis de mon

du prâtre 1. Joachim Gumez Martinez, plainte appuyée par M. le fiscal. Je voudrais chapitre, coiformémni nt aux canons,je crois ne pas sortir des bornes du respect et de li

pouvoir me borner a accu-or réc'pîion de cette note, mais tes devoirs qui me smt impu-' soumission, dontj': dois donner l'exemple par mes-actions et: mes paroles, on disant L'

46a per mon caractère de Métropolutain de cette province sont si sacrés ; la respunsabni- Cour Suprême qu'il ne m'est point permis de reconnaitre la suspension de l'évêque do

lité a laquelle ces devoirs nie I ent devant Dieu, est vi terrible ; ce-que je dois à l'Igh- Paniama. Avant d'eu venir à cette déclaration, j'ai pesé devant l Suprême uge, ares

au catholiqueet la Nouvelle-Grenade me tient si chèrement au cour, qu'il ne m'est pas 'la prudence et la simnplicité que conseile' le.Divin Maitre, ce que je dois à Dieu et ce que

poesiblu d'éviter de répiondre de la manière dontje vais le faire. je dois à César. Ma consacienîce m'a dit qu'il me faut obéir à Dieu l.utdt qu'aux hom-

" En admettant le recours et l'accusaticn contre le R. évêque de Paaa, la Supré- mes, ete répoîds avec une respectueuse liberté, commeles samis apé•.es' fnpos-

me Cour a décliré cet évêque " suspendu, coriforménent à lart. 22 de la-ii du sunus. . .

18 avril de cette aimée, de l'exercice public de sa juridiction autoiisée par les lois civi- "Je suia de Votre Grandeur, avec la plus respectueuse conçidération,1e très-obéissEnt

les." - serviteur, .aNUEL JOsE11Pt.

"Jone pense pas que cette loi puisse être appilicable aux évêques ; et i, au moment ." .rchequce di Bogoto.-

de ea promnulgatioa, nous 'eussios comprise ainsi, nuue, les évêques de la Nouvel&I- Le droit êpiiscopal ne pouvait trce plus sagereit ni plus éergiqt-nrîent ce posé. La
Grenade, eussions réclané, pour satisfaire à nos ol'lig:atio s les plus sacrées. Cette république do la-Neuvelle-Grenade, co-servant unie tradition de IlEspagne, autorise le

loi t.at entière est conçue dais des termes qui supirseant des fonctio'rnaires u des cm- pouvoir npirituel, dans un certai exercice dejuridiction cinile. pourjaiger les pretre-

ployés recevant leur autorité Olu supirême pouvoir putlic ; mais les évêques reçUivent coupables, ou daus quelques autres cas; elle peut cennaire des tors du juste emploi de

la leur de Dieu : 'leur autorité ire dérive point de la puissance politique, et par cela cette juridiction , mais 'Evêqne meme, en tart qw: repreentant de'l'autorité apostolL-

même elle ne peutêtre otér~ni alté.é: par el'- Suspendre un évêque, c'est le priver d que, ne saurait être suspendu de lexercice dc se fo' tien; c'est ia cependant ceque

Vexcrcice de sa juridictionc, qu'il a reçues de Jésu-Christ, et leu priver de manière que prétend fuire arrêt du Tribunal Suprèeme,pisqiil ponrvo immédiatement au rempla-

les actes exerceé pur luidurant sa suspenmion soient frappés de rullité; mais il n'existe cententde lé'êque, un asertissant desa suspenion le chapitre et le métropoliair.

qu'une suspensaion capable de produire de tels elets dans un évêque, c'ct celle qui éîa- l est clair. cumme nous le diions en comoanta que les priipes de l'i idépendan-

oerait du seul entre eux qui a reçu tautorité suprême sur les auirts-; du seul qui, dc ce du pouvoir spirituel ne sont pas neuemittixes dan- le droit puble de la Nouvellk-

droit divin, pasêde'dans Pglise qualité pour leajuger, Ce sonît là des prinripes dog- Grs ad,é. S'ils ét-

c l cathulique ne encore :noins un Métropoli;ain,q,.i, primer, dans un· cas donn, l'abus de pouvoir do ula part de l'évêque dis l'exercice de

prt.cipsnt rIes atributs nu primat univers.l, a une double responsabilité et unî'double sajî ldiction civile, aurait eu un moyen d'y parveiir saus Porter atteinte au caracté:e

devoir de défemndre lus droins du Episcopat. d'inviclabiliLé qui est l'essence du pouveir spirituel V;s-a-vie du pouvoir civil. Ainsi

e La puissance de l'tPiiscopat ie saurait j-imaia dépendre dtcslois civiles ni des tri- l'évêque pourrait voir casser un de ses arrêts rendu dans l'excrcice dle ses fonctionsju-

bunaux établis par ces lui,Ecllu que soit la forne de gouvurnenientadoptéec dans l'or diciaires au fort extérieer, mais sort ministère essentieligm ne relèse que de Dieu et da

drc politique, quol que soit le caractère accordé Par les luis aux canions et aux évêques vicaire de Jés -Christ, resterait intact. Si lon illegc qu'il ne peuit à la fors vaquer a

dans l'ordre civil : taut ecla, Cu cfilt, n'est quaccessoire :le pouvoir civil sera libre ses fonctions d'évêque, etcomparaitre à deux ou truis cents lieues de so sié épiec-

ie donner ou d'ôter des priviiiéges, d'accorder ou de refuser aux lois can.oiîiqtues et aux ial, devait le Tribunal Suprême, il est facile de répondre que l'éréquc se frait alors lé-

actes juridictiunmels deis dvêques sa sanction civile, et d'appuyer cette sane-ion pardes gitiminemnt remplacer par un vicair., auq1 1 cas il nme perd point l'exercice d2 ses feio .

peir es coactives dann lerdre temporel: imais rien de tout cula ui'ougmnente ni ne diminue, tionis, mais seulement il les délègue, ce qui n'a aucun rapport avec l'espèce de dépoi-

dans aucun cas, la force dle la loi canonique ici 'ueLoriù épiscopale. tien prononcée par le Tribunel et notifiée au clttre diocésain cemme une ijonction

g Jamais, ctez lis natimii, catholiques, oi tt'a vu susperdru un évêque de l'exercie- de Pourvoir au remplacement du l'évêque.
de sa juriditiîor. Il s'est présent6 des cas où l'évêque a été jugé onu même déporté, Le Tribunal Suprême na point été dlésarmé par-laprottiort de l'aoirhevêue do-n-

mais das aucun dinces cas on ru l'a vu eispîeuîdre dans l'exercice de rajuridictioi.Su- gota. Il a au contraire, nite:nu soit arrêt par un long rapport de soir lisel (oricet

lu régna rde Charles 111 et sO.is celui de Charles IV, ls procès des évêîue'.de Cuenca. génErel) en date du 8janvier. r'archevéque a protesté île nouveau lu

.et du (Juzco, steu li premier 'e eus nmnarues, celui de l'archevêque de Vailencesous Un mainenant et reprcduisaint sa protestati(ni du 21 décem d ulre.

le second, firent gratnd bruit. Dams aurun de ces procès les Coniseils de CastilliieL des Tel est l'état du débat dans lParène judiciaire ; mrauîsr t vionist dole la louvelle-ri -
[iides nsimagineront nime de suspendre les évêques dan l'exercice de leur juridction, îîsde ont Fenti la nécessité de recourir Ù tîme fiiierpréntatioi léisIstîve de la loi du '18

malgré que cetjuîridictin fût auturisée par les lois civiles do l'Espagn comme elle avrl, et ils ont adressé, au Congréa do' ésen et i aibes.e' toute.

l'ait pour les évêques da la NonglJc-Çrndusé gpp la, Répu»ljque, Çlsaque évêque, ,La sleçnrJ5 ie etçxos4 d.o a9uTau5 ate une fermnet qu'en ýeot icluecible, et uni 4gs
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.onsidérationg qune peurenit manquer de convaincre l'assemîbl c d'un Etat libre et ca.
tholique. Les évêques commencent pal déclarer leur Obligation de dît'endre la loi ; ils
protestent de leur cunfianice dans les sentinients du Congres et du la nation j ils analy
sent ens-.ite le caractère nixte de la joridicti .n de l'évèîue t la' NouvelIe-Gcrenîade, et

posent les principes qui doivent répondrt à cette jun:d:ietio composée ; ils repoussent
péremnptoiremnt le caractere de fonctioninires publics qî'on veut app liquer sans dlis

Linetioni entre leurs fonctions diverses, et réclament J'inviolabilité dn caractère épisco-
pai. Du reste, ils ne font pas ditiiculté de reconnitiiire qie l'applcation de peines tem-
porclles n'est point dans le Pouvoir csseiti I de l'évéque ; d'où il suit que si, par effmet
des anciens concordats passés avec l'lEpagne, et dont la République profite, celle-ci leur
délégîau une portion le l'exercice de cr droib ils .e ura.en. d1;ns nucun cas, l'accep-
ter au détriment de leur absolue patisanice sur le donaine spul itisel. " Ce s rait, di-
sent ils, un triste sort pour l'Eghs , en Amuériqae. qu apres que ce prays a conquis sa li-
berté politique par toutes sortes dc .icritics. Elise y dlt porter des chaînes plus pu-
santes que celles dont la chargèrent souvent ls rois de Castille. Hleureusemient, tious
vivons à ne époque où les seules bornes que puisse rencontre notre zele devant vous,
sent celles.de la religioi elle-ni iine. de la justice et de l'honneur." Ils rappellentla
conduite de J'abbé Eiery vise- vis de Napoléon, etterminenît ainsi : "Tuusensemublc,
tes évêques de la Nouivelie-Gread, lous disons- Au miieu tics maux qui nous anlli-
gent, la prospérité et la gloire de notre patrie rertrouvent dans nos co:urs qî'un arnti-

meut plus pulissanut encore : celui de l'amour de Dieu. Notre Se est loin de refuser
son% concours dans la nanere qui est du devoir tics eveques, a la dêfense et au mainî-
tien des droits sacrés de la Répualique ; niais la plus pressanite de nos obligattions est
dedéfeIdre la liberté de l'Eglise. car c'est 1; ce que Dieu aime le plus dans le monde,
selon la pensée de saint Anselme, le P.rand archevòque de Cantorbéry, etc.''

Ces niobles Représeitauions sontsigniées du a'arclhvêque de Bogîta,.métroliolitnin, et
die son coadjuteur l'évêque de Calytionic ini partibis, tie l'évèque d'Antioquia, de l'éva-
qué du Saint,1Marthc,de l'vèquîe de Pamplune: l'évòque de Carliagùine et celui de Po-

paylin, IoigIés de IogOta par. d'immenses distances, ont fait isOlémneit leurs Représrn-
tionfS qui ,ont coinores à c tles de leurs collègues. Le seul Cvêque absentde ce
con ciL parëcrit (qui l'est point prohibé en Amérique). .st celui de Panamn, dont la
personne se trouve précisément en cause: Oui ne peut dtoie douter de l.'unanimité îu
corps épiscopal de la République. Les Représentatians collectives des cinq àvòques
sont en date du 9 mars. i l3ogota ; celles de l'évèque de Carthagéne du 12 février
celles d lévêque de Popayan i :9 février. à QuidD, en visite pastorale.

Ces luttes :e la liberté de l'Eglise en Amérique soit dti'utant plus maagiiifiques et
plus pleines d'espéranes, qu'elles s'esercesit au nilieu d'uue compléte lit erté des peu-
ple. Là P'Eglise se fait des nations spirituelle qu'aucun lien rxtérieur n'enchaine ;
noua î'exceptonus par iiêne de ce caractère les R.publiquîes qui conserveut.le catholici-
me commne religion d'Etat ; car elles ont été libre- de le rejeter ou de le cloisir,et leur
préférence ne témoigne que de la conviction et de l'amour. . Les didlicultés qui surgis-
se~ntde la conlbiriaiso' des droits de l'Eglise et de l'Etat ne peuvent d'ailleuri. être de
langue durée dans un p-ays tout à laÇf-is libre et pieux, et nous ne croirons pas qu'une
juste indèpendance de l'luonme, sous le rapport civil, nuise jamais à. l'empire spirituel
établi dans le nionde par la liberté_et l'unité de l'Eglise..
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Accessil.-A- Papircnnu.
Théme". 1er. prix.-I. Millier,-2d. Charle. Leclére.
Accessit ler.-A. Papinei,-21. J.;B. Archambault,-3d. Roch Rolland.

Troisième;
Elxcller.co.---May o Legros-

Nr.rratioîn Fra nçaise, prix.-Casimuir Dessaulles..

Acceséit.-M. Leg'.ou..Versin Latine; 1er. prix-.-M. Legroîî,-- 2 d. Françoîis Berthekî

Accessil ler.-Casimîir DeŽsatlles,- 2-. EJ)nuarJ L.:berge-3e. Edtoua rd

ThL'mes Latîiîs, lter. pris - M.l Legiîs,--2îl. P:îîîdre Sh:'jn.

Atccessît I..r. proximt;c et e uo.-. Fortier, ex. Bertheer,u.-Char'e.

Grauimiire rncu , prix.- F.nçîii.P1î1miîvilie.
Acessa le.P n.- . C. Per,3.L. .r .

Géographie, Al*i-itc. Ornni el Geograpihie Saerée, lix.--M. Lee .
A ccessit ler..proxime.-T. Der:hlet,-2d. J eilh Laia.n c,-St'. E. Er-

lin.
Ilistoire du Canna et d'Amérique, ler. prix.-SI. Legro.,-2J. Juîeph La

pierre.
Accessit ler.-F. BLrtlhelet,-2 I. ;Phnrd,-3e. Théophile Chagnuaî.

Seronde Classe Anglaise.
Excellent--, prix.r-K. Eturtin.
Ares. .-;. - Blerth lelt.

2 d. ex arquo.--Jtîrite DeBuncherv:le,.M. Legrou,
Quatrime.

Excelle'nc.e,.prix.-Alfrredl Gaiepy
Version Latine, 1er. prix.-A. Gariépy-2d. Ferél Tremblu
Acce;sit ler.-Adolphe Jcquetîs,-2. Cliarles I'urneux,-3. Lcîîs

DurocIer.
Thémes Latins, ter. prix ex ægo.-A. Garibily-F. Tremlay,-2d. A.

Jarcques..
A ccesit Ier.-Chresîophe Brunel,-Mih! Goduiril.
SyttuIxe Latine, prix.-A. G.rriépy.
Aecessit lur.-A. Jacques--2d. F. Tru'mhiny,-3o. M. Gîdard.
Hi Hstîire Romtiaine, I..r. prix .- L. Durneher,-2d. Edmur.d Bîivin.
Aecessit ler. proxire.-A. Jacqiues,-2d1. MV. Godatd,-3e. F. Trem½l,!s>y.
Gêngraiplhi', A-ie, prix.-C. Le-roiirneix.
Accessit 1er.proxime et ex Sqguo.--A. Jacques, Alfred Serre,-2d. L. Du-

rocher.
Arithmétiqie, prix.---Alfred Serre..
Acressit.-A. Ctr:py. F Tremblay-;
Excellence, 1.rix.--A.Gurpy
Acces-it.-A. Jacques.
Grnmaire Anîg'aise, pri.-A. Jacqtes.
Acc>s.-it ler. ex-o7uo.--Enîigèi: Driîn, L. Dîuroiher.-2d. A. Guriepr.
Thèmes Anglais, ler. prix.-A. Ga ièpy,-2-l. A. Jacques.
Accessit ter.-Lucien Leirex,-2. L. Durocler,-3c. Petrus Pepin.

Cinquième.
Excellence, prix.-Thonmas Henly.
Version Luiinie, 1er. prix.-T. Hnly-d. Rayrmond Géoffrnr.
Acceszit ler.-Aol<lplhe Robiiaille,-2J. Louis Chartier,-3e.'Jucques Mi-

clion.
Thèmes Latinc; 1er.-prix.-T. R-ealy,-Qtl. R. Géoffror.
Accessit ler.-Edouard McManus, -2J. L. Churtier,-.-3e. ex eg'o. J. Mi.

chon, Charles 3arheau.
Théme Français, 1er. prix.-R. Géoîlfrov,-2di. L. Chartier.
Accezmit ler.-T. 1lenily,--2d. J. Michon,-3e. Augustin Archa ult.
Arithmétique, prix.-.T. Henly.
Accelit lîer.-E. McManJs,--l. J Michon,-3c. L. Ciar.rtier.
Syniaxe Françniîe, prix.-T eleye'.
A ccessit 1er. R. Géoîroy,-2d. S. Chartier,-3e. A Archambault.
Grammaire Latine, prix.---.. Mi-Manii.
Aicceesit Ier. -T. Henl-,-2J. Jatcqucs Franchère,-3e. Jtulien Leblinie..
CGéngrapluie, prx.--- Lebhnet.
Acceszit, ler.-T. lejly,.-2. Edounard GravelLr--3s. ex æuo. R. Qó..

. orroy. L. "enoir.
Hlistoire Ancienne, lirix--Atoine Urndeutr.

Acesi er.-T. Hlealy.-2d. J.T ba-3. A. Archambabulu.
Quitrième Clase Jingluc.

Fxcellence, prix.-Clh. Barbeau.
A ccess.it.---R- Géuimrey.
Grauuniraire A lglaie, irix.-Nupoé-on Fiturnier,
Aie esi.-C. Ban rbein. .
Théme- A nglais, prix.- R. Géofmonv.
A c.casti lor.-L. Chartier,-2dl. C. ß-irbeatu,--3e. Léandulre Fr.nchèrer

• Sixième.
Excel!enre, prix.-Saminiel Gcndron.
Thliamues Fraiçais, ter. irix.-S. Ge.dron.--2. Sanuel Beianze.
Accessit lerr-Jniii Baptiste PrL'couri,-2d. Ralaiiel Lowe,-3e. Louis

Guertin.
Grammaire Françaiser, prix.-S. Gendron.
Ac cessit ler.-Jeai îiaptiste Précoiuri.-2J -Cibaie Tètu,-3e. Sami 1,

Gendron.
Geographlîie, ler. prx.-ermnogible Chho,-2d, S.-Gendrn.
Accessit 1er.--Chru.phe Hauiel,-2ci. Ra p hael Luwe,.:- Se. Amab'e Ar-

chanbau ii.
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{i-tire Sainte, 1er " rix.-S. Gendrn.-2d. J.-B. Précoutt.'
. A cesi 1e.--H Cibot.e L.U. T'élu,-3t.:S. Genron.

Ar-ci'i le'r.--Samî. Cîîiîriîn.-2dl. ii.Chnhotîî,--3e. Jo-nphî Clémier,.
CiAî,iemc Classe ing/ se.

Pùcellenice, prx.--J'-et h CJlêeen.
A 'cîssit I er.-Va!fry Sen ,-2d. Mive Loicle,-3e J. Bie. Précor t.
I iiîgîes Finç;ais-A ng'ms. priz~'.-V\. Sénîéeni. -

A ccessit lor.-J. Clé iient.-2 1M.it\. Darch.,-2e. Edouard B-audry.
-D,'sin il Payvsg. prix.-Hf. A udett e.
A r-cesst.-J. Leuouirn.ix î

.D -siîi Li éniir.' pi.---A lfmd. Diufresne. .

1'rix de S.îge's..',-Casiir Paipineai. .

zXANENS DES lCoi.ES DES FRtR'ES A QUÉ'JEC.

On lit dluus Jo Journal dle Quiébec les détails suîivans sur ces examens si

anitéres-ans.

Nous n'avons pîi assister, mardli, quî'à une partie dîe 1½me îles élò.
ves des F"reres ;ires enîîfn us s'initerr-îg-rnenît réciproqitiueen ldrns sur la 'géo- j
*gra phbie. Les iitn trrogn iin nîs îont éî é lîanugiies ou saé vèrns, e t le. él èv es o nt i é '-
pondu ave c un nypli-uîb, îîne nasura nec quîi as é tonnié leu tnmbreulx et respî.c-
table audiioire, comptoé îles dleux sexes. On a môme jugé Vexa men trop .
sóvère sur chaquett paie ; mai- nous nouts lne l'avons pas Jîogé trop sèvère,
parce q uuouts a vonts pensé qui' ce systèmie, étnnt nouve'au pîîur ceie par-
tio dui pays, il avait biesuin île se. natiîraliser et.dle prouver ses.tities à lai no-
tuîralisationî. il l'a fait nus,îil'iinie mtintrnr victorienise Pt ,inicin0te.table poiir
l'espiit le plus pîrtjuîê. Noîu- 'nvions déjà dit précédlemmrîert, il raîllaii ilti
génie au fondalîteur tde 'Pîrdre îles Frères, p'our a voir inîvenî ê lin système à la
fois si simple <laits n1 organoisation, et s fécond dlans sî' résuilats.: Leselé-
ves ont pîassé par les pilus mintniteux dlniîs île la géographie, et les font tous
inîdiqués scrutpîleusceeni sur la carte. Ceux qut ont, été prêsents a tout
l'examen' nouis 'ni as-tire qu'ils ont rép>onîdu av'eul nténie assutrance et le
même détaîil su: les autres bîrnneuhes de l'éduntctiui célémtenîtairî., tuls îque i'-
riîhmé:uique, la grammaire, l'analyse îles paorties diuldiscouîrs, le toisé-des sur-
faces, etc.

Oi a Lsigné à Pauiiiire dles enfants qui, tînnée dernière, ne saient
pas lire et qui ont réponul l sur toutes stai r dont nous vnensns de
puarler. ' Mgr. de Sidmt cuti mdé.ilait, enturé d'un no'uuribreutx riergé. et î l
besaucouip d veciiîyens eutplis éminents, a exprimé en quelques parole' Sa
satisfaction et icele îe l'auditire.

M:' Duval, le prsident de la sociêté d'nu lucation, nmnii aussi île 'n pré-
pence cette infatnce si'puruoetane. et cottinunîait une œouvre à Plaqucelleil a si.
tunéreuisemen. trnaill' sfs reàir'h e dlepuuis le tencemiet île tnené.
Personne plus <ite M. Duval (ses Fruvres en sunt la reuive) ne désire éu l
ftioti dii peuple.

La G ze te de Quérlec parle avecx éloige de Pécole da Frères ; voici com-
ne elle termiie utn tieii sur b-s exanmens de muiardi
leCinq ents enf:its c-n rand rartie dles classes indîtrieles.des faut-

bourge receva nit les élémunts îl (le l'édurn utile. t'st ps lin', ptte a.
horation. ' Il est vrl i qtil apparieienin a lie seule dénînnomiîuaion reteiaisur-

Oe, mais toutes les nuires ont dro it île fréq1 ueuier ene école. 'Nous souhuai-
terions que toute ptuissent i ir des instiitteurs autsi quonlifis que les Frère-
qui dévoue u vq à ette r uir nuuule i énpiération.terresire, mun,
tecule~ment pour leur nouirritture et leur habilemnent q~ui sont-très économti'
'uîes"

Yoici maine'nant la version du Cnadien:
ILe pruier examen public des élèves les Frères ds Ecoles Crétien-

'ses eut ieu mardi eni'îuer, à dleuix heures, ians la grundé -sale dii vieux
Zhtceau Saint-Louis, eue Suit Excsllce le gouverneur-général avait tise
à la dispîîsition île lai Societé dl'Edîucationi poîur ce pro.jet. L'atutoire était
aussi nombreux que le loial pouvait le penittlre : il se composait lde doames
et de messieurs à glii il avnait été dlistribuîé îles billîis d'uudmuissiobi. M\gr.
l'évêque île Sîdyme, assiste des îifliciers de in Socîiété d'Eduîention, : prési..
dait aux exereiies. Oi avait étui une estrade sous Vurchestre nu fouI île
la salle, et les élèves,'lui sont' atom bre de plus de sept cents et dont la
pluparîmt étaiieît présenits, "étus' <e le iuîruniformne, étaient ranges des deux
mtés avee leurs iieux instituturs. C'est sur cet es;rde que les différentes
classes sont monaens our a tur poui étre exaimtées, et les lauréats à la fiun
pour recevoir la rêcmpense de leurs travaux. Les examiasinturs étani
les tulunyti an'és îes élèves. qui, sans être mtunis de prograîmmues, posaietî
les que.stiouns L leurs undisciples. Les exercices étaient draatisés par un
dicussion entre cinîq élves sur la sastière ui .denit tre libje dle chlF ue

xamen. Tous les uouàamatn ents se faisaient par signies. Nons ie ie-
ptéonse pas pe que nous avons ij dit le excellente îe la méthode suivie
pan ts Frères des Ecoles Chrétiennes ; tout lauditoire a pu en juger
par les rêullats obtenus i si peu le temp. Ces résuns paraîtraient in-
croyables s'il n'y avit dle ai nounil,breux téttins piour les attester. Il n'y a
pas etcore niti an cu l'.école a été duivete, et des élèves, qui étnient pri-
vés île tute insitruet-ionîen y enirant, ont put souteir ti.tihilnt exatmeti.
non seuleet sur l lec tire, mîliîs sur les iverses utres 'iait rnes' ui nt

poiert 'l>ol jqt ellîs tue la gramnuirer, géographie, hitîire, ec..Mai-
:plus beatu résultat,c'est le développement visible de intelligence qui brnil-

laitlanm les ve: i. leéne délves ' c'est leur bo'nne tenue, jeur
dérence, leur pioprelé ; e'esi:la réforme qiss'est opéré tout 'à coup 'iânc
les faiubourgts auîxutyit., ils appartiennent pour la plupart' et dans lesquîelsp:au
lieu. je ces lîîngîie flesd'enfar.g.s propremieitvé!us, iscipliscomme des
soiints, et mrirhaut en ilence, on ne renconirit tlrefois que desattroupe-
mritis le gamins:en haillons qui jiiaien-t b.rulyamin ent ou se battaieni. et
ob.triunient les rueî*s. ,Comrent louer d:gnen tnî les hoimes génoéreuS-e qui
se déviienit à ui:etellie oeuvre sans espoir le récrmiperie,ici-bas ? et quelle
re-onîn;isn ne .devonsilîus pas. ait digne curé de.,Quéibec, qui a.faitsde
si.gratlinds sne.rifie-,. pitur doter la yille d'un tel établi semceit 1 -

No s ionns la Ji.e les élèves ione. lëerix consistaient n--
erustélégimmeneliéet en: courînrîesî de fleiirs qui leur ont éïé pois sur

la téie, aux applîudissement., -de P'audiîoire,~par ..main vènérée: du 'prélat
qui terii ina a sé;im.e ei 4e fesant él'loqeiit interprète des sentimentaude
ous eR asietis à lgard et îles instituteuirs et des elye.

La nouvelle religieuse sur l'Eglise d'Ecosse ad Haut-Canada, qui a paru
daiis noire dernier iîumérc, était tirée du Jourîiil de'QueC. Ce rst ue

par inidverta nee que cette omission a eu liet.

:,.NECF1OLOGIE.
Nous avons déjà annoncé la mort de M. F.-Gatien, curé.du CapSanté

Voiciri quels teries le Canadien parle.de, e digne prétre: -

-Le clergé di dii lisîc dIîe 'Qiuébecr vient de faire une grande.perte par.ea
umori de Al. Féihx Gaiient, Curé du Cap-Santé.

Né en 1776, le 2S tcîtl>re, à Quëbe.c, il rniontral dès sa'jeunesse les heu-
reuises qualité' li cœur et de l'e>prii qui l'ni toûjoürs ditirigné. J! fut ör-
.îloinné prétre en ISOO et envoyé-comime vicaire- è Saint-Eusnehe où il:rés-
ta deux ans. On lui confia alors P'iimpor!nnîe mission du Détroi ;dans;je
Haut-Canad. Il fut rappelé en 1,S06, et les directeurs du Sémiriairede
Qéhu.ec l'admirenti cormme meriibîe de cette maion et lui confièrent. diffé-
rentes charges. Ce fut surtoiit clans le grand art de forier les jeunes' léites
à la science et auxverîust ecclésiastique~s qu'il déploya le plis de zèle ~etide
*callnaité. Un grand nombredes plus respectablespfétres- du .Canada se
glorifie encore d'avoir été sous ra direction. Sa.sanié IPobligea de, -quitter
le sé îiinnire, où Pon conserve encore le lui les 'pitus '.eatx soùivenirs. De-
puis. 1817 Iuil prit possession de la cure du Cap-Sar té, il, a .cinstdmmnîént
J i", du respect de Pesiime et de l'amour de toius ceuix qui l'ont connu.
Outre es autr-s vertus ecclésiastiques qu'il pratiqta à un dégré qu'on peut
dire renarquable, il montra toute sa vie la plus constante: applicaiion .àl'é-
rude s scit.nces propres de sOn étai ; ce qui, joint à ses-talents.supérieurs,
l'n rendu une îdes plis 'brillantes lumières et un des modéleses plue ac,.omn-
'plis dlu''clergé.

Depuis lorig-temps la faiblesse de ses jmbeq rié lui- permettait point .e
remplir les fomctions ie sonmistère, mais il ne cessa jamàis:de diriger tâtùa
ses paroisspiîs, dans le tribuiînal.de.la pénitence et de les.instruîire do haùt-de
la chair. "On n remarqué dans toules se piédications une:grande profondeur
jointe à une clarté rare et à un style très .ur.

I:a vi, approcher la rorinvec utie inaltérable résignation et a e:ýpir&-leS
juillet à. 3 heures du matin, après avoir reçu. tous les secouirg de lareligio.

Se ues ont eu lieu le 22, enprésence de. toute.sa poroseneui
et die svize prêtres venus pour lui témoigner encore une -fois"le.ur est ime. et
leur afection.

B U L L E T I N.
La fêle de S1c. ./lnne à Varennes.--Chîarué.-Educòi6n.

- Nous prions nos lecteurs de faire attention à l'annonce qui se trouve damNE
notre feuille de ce jour, ayant rapport à la succession de feu M. 'Caron.

On se souvient encore da la belle solennité qui sigr.ala le courronnement
du tableau miraculeux de Ste. Anne en 1:84.2. Or, depuis cette époque, la
paroisse de Varen'nes ide tout tcmns si dévote à sa patronne, n'a pas cesse à
chaque année de redoubler de zèle et de ferveur pour honorer sa protec-
trice. Voilà pourquoi vendiredi dernier 'était un grand jour de-féte à Va-
rennes. Ce jour là. nous dit-on, il y avait encore tenture magnifaque tout
l'intérieur de léglise était or'é de divers eniblnémes ou embaumé de ver-
doyans sapins 1 ;un idis élégant avait été sii.pendu à la v6ute et de ce.cen-
tre eéchappaiént différentes bandes d'étoffes precieuses qui venaient se ré-
pundre de chaque c'été de l'autel ou encadrer les 'hattes formes du chSur.
Le luniînaire'était complet, et-des guiirlandes-de fleurs diverse nient entrela-
cées apparaissaient toutes fiaîcles à travers ces centaines de flambeaux. EnM

un mot,- Péglise avait 'pris toits ses plus beaux atours et se montrnit- parée
comme à la plus be)le de-ses fêtes. -'Aussi le peuple était accouru ei fioule
et le-teins imaignifiquie qu'il fesait favorisa3t lois lespieox projets. Un cIr-
Lé nombreux nion seuilement:des cures voisines, mais encore'de- plusieurs
paroisses é.loignée,, se truvait réuni pour la circors.n nee ony.remarquai't
surtout trois des vîeoires-généraux du diocèse et un membre du chapttrede
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Montréal. La bande de musique de la société le tempérance" de cette ville

s'y était aussi rendue .tir l'invitation graciruîs:: ct aux frais de M. le curé
Primeautx.

La cérémonie commença par la triilation soletinelle du taleau de la
6onne Ste. Anne.' P.ur cela, on se rendit processionniellement à la chapeil

du village où ce -eligieux.otanîutent est déposé.. L'ffieiant I'nyanit alors

salué et encensé, deux prtres le placèrent sur un élégant brancard qu'un
grand nombre de paroissiens portèrent à l'en*vi sur leurs épaules jusqu'à 'é-

ghisa; cependant le chant des litaiies et les airs tuîlipliés île musique s'eî

iremélaient-trionphalentt aux prières des fidèles,pendanit toute la marche.

Arrivé à-léglise, le cortége fit pose un moment pour voir placer l'in age de

sa glorieuse protectrice au plus haut d'un superbe baldaquin, atu-dessous du-

quel avait été fixée une estrade où étaient montés les six erfans orîtés

comme des anges, qui, des palotes en nains, fuistiet la.cour à leur sainte
patronne. L'officiant y monta aussi pour offrir -l'encens à l'olje.t vénéré.

Fui, le clergé ayant pris place dans les stalles, on commença la nessce o-
lennelle que célébra le grand vicaire Manscau. Le sermon dujour fut pro-

on0cé par Messire Viau, V. G.¯qui expo.a à son attentif atdi:oire les motifs
qui nous presseni d'aimer Dieu et les marques auxquelles on petit ,ùretnent
connaître si t'én s'acquitte de ce premier, comme de ce plus d'oux de ¯tous

les devoirs.
L'office du soir fuLtégale'ment solennel et pieii ; et -c'st pendant toute

Vine oclave que cette religieuse réiélbraion doit se continuer. Ce que l'on
remarqua encore de bien èonsolant pour M. le curé de ¾reîinesi c'est-que
parmi c.ette foule compacte réunie de tous les poitits de cette paroisse,otme

des iaroisses environnantes et méme de Mfdntréal,, il ne se passa rien qui

put faire soupçonner la moindre intempérance, ni donner-lieu aui plus léger
désordre.. Honneur donc atux efforts du pasteur -, hotneuràîissi aux mem-
bires zélés de la tempérance, et gloire é:einelle à notre sainte religion qui

inepire et soutient d'aussi sanctifianz exercices !

Qto*que nous ayons souient il enré'is'rer qtuelquies-ins des effèts de Ver-

prit charitable qui anime les citoyens de Montréal, nous ne croyons pas de-
voirapasser sous silence un nouveau trait de générosité do ts sommes
encore témoin en ce mornent. Voici ce dont il s'agit. Lapfisše ou:-mis-

ior de Str. Anicet, dont on éon'iait la pauvreté des habitais, soiupiraient-deý
puis longues.années, après le , moment où ils auraierni la -conärlation d'avoir
Sun lieu consacré at culle diving mais leur indigence les relint-anc cette pri-
nation jusqu'eri 1S35. 'Acet époque un ouvrier dé PendrÔt, quoiquë prî
tettàrt, c-ut la générosité de faire les avances de la'niain d'cév e, pour leur
bâtir une église. Les habitans de la.paroisse se flattaient al rs de pouvoir
lui payer-son salaire et sés avances, en quelque; années. Maim, la famine qui
zi affligé le pàys depuis'ce temps, les a mis dan l'impossibilité de le faire et

déj-sept ans se sont écitîlés, sar;s qu'ils aient pù s'aéqutilter de cette dette
et sans avotr encore la perspective de pouvoir le faire de longtemps. Le res-
pectable entrepreneur qui avait fa-it les avances, a bien voulu attendre avec
patience pendant-tout ce temps;. mais se trouvant di-aéme forelé de régler

ses affiires,la nécessité 'îhlige de réclamer-ce qui lui est dû, à Fi juste titre.
Le zé pasteur.ie cette mission -dont le dévnnementest au delà le tout
éioge,voyant le dénuemer.' de ses ouailles et •e trouvant incaptîbie lui-meme
de les secourir faute de moyen, n'a nuirtant pas voulu les abtndonner, ians
cette circonstance . difficile, et sentant soit zèle se Linitmer en songeant atu
danger d'un troupeau sans pasteur et ait déshonneur qu'il ysur.àit pourles
catholiques canadiens de laisser une Eglise déJiée et eonsac(rée' au ue de
la vraie religion, passer à des uisages profines, il a pris la résoltiotn d'i.uplo-
rer hi-néine l'as'is!ance publique. Mgr. de Montréal a -eru'devoir dans
une circonstance si crit.que, se départir de la règle ordinaire qui exige que
chaque paroisse prenne soin de soit culte et même de ses pauvres. ll,a,donc
permis à ce charitable missionnaire, vu 'urgente nécessite, de solliciter l'assis-

lance des personnes aisées et charitables de cette ville, étant persiudlé-que

ciacu apprécierait-les motifs plau4bles de cette permission et que-la cir-
r.onstance était de' nature à ne pas se renouveler de longtemps. Nous soi-
mes lieur.utx de. pouvoir.dire qu... ces motifs ont déjà été appréciés et que
L qu:ére,qui a éit faite à cette intenitin,dimanche dernier, à arcliconfrérie

dea cathédrale,a produit-la généret:s-.sonme de £15.

-li.It.etkctoa .emble prendri partout.un nouvel e-tordepu s jue i o Is a-

vans Pava ttrge di'.: <r M. le Dr. Meillemi pauîr - préc.ien' do lfJlrîedy

De tute part onou a pprenOus ivec plüsir-Pemprenîeet pravet gééral

ulie nitient 'es p: re t, à prilrofr de ~em preatiti invita lions et i faire fr6

quete~tr les écola hî l.*îrs enifiî't. N,îi conisions certonnes paroi.se.- oùl

* .guéres les enfani qui fréetatinth P cree er mninient lotit cil p'ui d
trois ou q-ri t tiz bïind ei ïU i < om ptent ninittennat p-ir centaines.N un:i.
.devons, ajoirer qie eai qui t.é (P r d'ie éco!c io!élr à St Jea n ip-

ist de rôtiville :l cn un ti .l s è: bien propre à.encouraîger. Quoique ee rn -
rans y fusint pieu préparée, à cause de la envenuté. des t.atiéres quu.î y
enseignait et la nouveauté mimâe pour Ic enfant l'arprendre par-rour,
qpoique le maitre fét ol gé dz pariageir son tems enmo- quelgaefois

parce qu:il lui fallait diniger une secondc C<.lequi n'avait qu'un tuc m:: re,

ttependant.les progrès dont nuu avons été témoin nous donnent beaucoup à-.
espérer. Plus-ieuirs eifius mit rélotitl sur les priinipe.i le l. gramnaire
.ave beacoup de juit.IeFte et tI titèi.îére à faire comtrendre qu'ils Fnvaiett

e. faire usage. Puisqu'atu boui d'ume anuée il se rrouve déjà des cnfanr qui
savent rai-sionner sur le- élenicn, tic lI grait maire e en faire une j:Vje vp-

p!ication, qui répoilert avcr tit ,ploi b im tperfthla lle sur 1, formntjontu des
dlfférentes personnes l., verlhe-', qi ,aven t.distir guer 1, s différentés parties
de la phrase et isart<..t faire nrcod. r le prticipe pass6- euiva nt lep règles
gratnntaticales.- il'n'y a--plus c. dlou:e qui, l plan de ti-i' an ôcs que noui
avons proposé'pour cours des écoles mîtodèle- serai Yufianti pouir metre ceux
qui y passeraient en étai (le parler la langue frî:;çaise grammaticalement.
Quant à l'ltist.uire, à la.gréogra phie, à l'rith nütiqu ', ew., nous pouvons de
méme assurer du succès pnr ce dont nmis avons été tëmtin. Ma'gré 'a
noutveautà-de l'histoire et uritult de la géographie diiins les écoles de.comp.-
gne, nous avons vit et entendu avec plaiir les- enfrans répondre iur.l'Hie-
tire Sainte et sur l'histoire du Canadu des chers Frère- des Ecoes Chré-
tiennes av.c bonheur et succès. La facilité avec laquelle on répondait à usai
aurli géographie et Pintelligence nec laquelle on nontrait sur les cartes les -

eoses dont ot parlait.tout feait assez rompie idre qu'on ent ndait ce que l'or-
disait. Ces heureux commencemens sont bien propres. faire faire de no:u-
veaux efforts pour s'assurer un î lein succès et e icouragar cewx qui ol.t à
'coeur l'éducaton.

Hier aîprès diner 1\fgr. dd Montreal à fait à !n mailon d'école de Péé<ché,

la dIstibiltion des prix. lrftit dÎe dire quei les 244 enfans qui fîéquthentent

cette maison sanr sois la directiondes .hers Frères des Eales Chir'tiennep,
pour faire corîpre'ndr- leurs progrès et surtoti leur belle 1ent. Nouis tu-
rionq beaucoup de chose à, dire sur Yeaîrs succès, mais comma nom nous
propoeons d'asister aux exercices de la maison mòère,et d'en rendre Îompse

nous tn'dn dirons pas d'avantage pour aujourd'hui.- Nots saiuissn. avec
eingresienment cette be!le occasion des exa-mens pour iisister sur l'éducation

et en démontrerer les progrès. Nus espérons que tots ceux qui y prei-

nent un vif intérEt ne manqueront pas de noui faire part les succès dont
ils aurcnt été les cétmons. Par là ils nouts fourniront d'amples matières sur
pour'fermer la -bouche à ceux qîli ne cesset île cricr faîu.,sement encore que
les canadiens sont ennemis de l'édutecation. Ce que nouavons vu jusqu'izi

cette année nous senble pourtant bien propre à prouver le contraire. Con-
titiuor.« à montrer que cette accusation n'est rien autre chose qu'nne calonii-
nie et que les Canadiens ne saveni pas inoind-reconnaitre la prix. ei le né-

rite de l'élicatîion qu'ils ravent y briller et s'y distinguer.

On.nous pardonnera tsi nous ne disons rien de 'état politique actuel d.u

pas. Nuts croyons qu'il vaut mieux n rien dire que de dire des riens ou
de faire des ca-cails. Nous cr"yons pourtant que ceux qui voudraient don-
ner quelques nouvelles politiqtes e feraient gué:e autre chose pour le mn-
ment. Car l'admlointistration ptra>t toujours extrmenment discréte,et le jour-
iaux également à sec str ce point.
Nus avons té à ménte <le neus convaincre par nousétnme de la benuté îles

moiSàols, ian un petit voyage que nuus avonts fait en camîpagine taut ré-
cemlment. Le blod n'a pourtant pas encore été tout à fait exempt des rn-
vages de la mouche, triais le dotmmîttage parait bien. moiinsl con-idérable quo
ces années dernière.

Vngt-sixomaisions sant devenues la proie des flanriîes à Bico'.lyn, dan,

. i'qpa de'New-York.

Dernièrement quelqu:ý p p-rs-pro'esiane 'iéain-rr-essés de pubtl'
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fermme preuve d'ittt'lérance religicise de la part.des catlmulies du:x' pré-

tendues exécutions pour crime d'hér. lise, lune cn Portugal et panitr à Ai-

cne. Nous nous doiitini que cmr% tiitoire.s étaient rabriyuées à plaisir.

Voici ce qure nou lisons à ce sujet sûr le Pre.man's Journal <le Netv-Yoîrk-.
M .fadère.-Nutis faisios .eiaiquer aver. pilaisir qi'titi coiiiiié le l'asso-

tinti L. N. R. a fait unie enqiiie teur tuet retime qui amnrait été condamnéeè
' mort pour hérésip à Madêr". Lord -1.<ward de Wal.lcr, l'eiv'-yé tbristani-
nique à Lisbnne, a puli, sur cette enquimie, une lettre dans laquelle il dé-
crédtc cette rumeur ei a très-avunttaguisen t d, la tolérancie li g.u-
vernuemtent Portignie. Niiano imi gins qlue ceite hii-toire su trouverti
étre une titre nillire de. l'inquisition d'Aicônc. Par le prochain dteam<ter
nuus en saurons le résultat."

NOUVELLES R F L 1 G IF l S E S.
CANADA.-

-On a reçu, par la deriiièrc nialle d'A ngleterre,des letres de MM. Léon
Gingra,. prêtre, et J. Blmang.-r, Lcciésistique du Séiiiiaire de Quélbec, da-
tées le Londres, !e 2 -juillet. Déblarqtués à Belfaer est Irlaido- le 21 jtîn, ils
se rendirent de là à Dublin, vi>itèrent O'Cotttîll qui leur fit Paccueil le plu,
nimniable dans son h t:el îe Ritltmnd Penit-etiary, et allérent voir le coté-
go d. Maynolth, à 15 tiilles dc rete raoiale, ù il y a 45 eccléinsiiques.
Pe Liverpool, qu'ils ne virent qu'à vil dl'u' se*aui, mitais qu'ils se propo.waien1
de vair en détail I leur retmur, il, se renidireiit A Birmîirnghani, et visitèrent
le collége d'O,-ot. I, étaient depuis plisiuirs jourp à Lornires et devaient

ller le 3 à Oxford où ils avaient une intrusliction auprès de M. Newria.,
Ensuite ils devaient pariir inour P.iri. . C'ananurn.

-Nous avons vsié. la sgemiuin .l.-rière, le nouveau couvet de Sainît-
Roch, éligé en face de *g'ie ltrtisinte. M. le curé a eu la conit 1ilaisan-
ce de nois li imntrer ans toits ses details. C'est un grand batimenît qitre
desnre 9-1 pieds sur toutes les erfui, à trois étageý, à quatre nime en conp-.
tant Io.i ansarde- qui -(et achr-és,b-îriîaiit en.tout 37 vastes appartmnien .
Ity n parmi ces apparteniets deux chambres de 42 pi eds sir 4.2, et 6.de 21
pieds sur 42 ; san. compter 4 dortoires à- peu pré-c de la grandeur de ces
dernières , ct-es grand réf.ctlire pour les pensionnairea. La divisiont inté
-rieure qui est, à peu près, entièrement due à -M. le curé de Si.-Roch, qui
ievait pré.idlé à le semiblalbles éêa>ligsr-netts et qui en connaissaitles besoins,
est telle qu'il n'y à pai uin aig'e de perdu et qi'elle:esi parfaite pour la com-
modité ut méie pour 'éleiance.. Is matèrisux.et l'exécuiion en snit.ir-
réprochab!es ; on r, voit psar un Reulnîcr.ud dans .%oute la,nmenuiserie. . Ce
Iàtinent est calculé pour recevoir dle 200 às 250 pen,.io:,nnires et 2.000. eç
trrnes. ltonneur lonc.à Mnneigneur de Québec. et à son vénérablle coad-
ju'eur qui, avec le telrains, ont îdonlnîé plus de-£2000. p ur cette belle oeivrî,
n oanumeutpnt durable,elmais non le seul ,.de letr suîrabiiid.tnite gén érosité I hon-
neur à&1. le curé de S.R.ich-qui, par sa'. ré ence assidué, l'àetivite dé:
con 'zèla et ses sa<rifices lrécuin tites, a -i pisaimnt con ribué à-donger
I as paroisge une mai.on d'éducation eutpîahre <le recncotrer ses éxigences!
honneur aussi aux habitan de Suiiit-R<ch et à cevux u: -nt venue 'à leur
secours, poûr nvoir aidé dle leur travail ct dc leur argrnt .'Suvre Ri bele su
m-ralr et si régénératrice de l'éducation,. Journal -'Quélec-

1cer consisoriaux.--Dans le Cousistoire srrre-tenu-nu '%ican .le 17
- juin, Sa Sainteté a piropn-é les Eg'ises suivanterr- - - . .

Des Eg!ies unies d'O.tie et de allctri, pour, S. E. le cardmnal.Louis Mi-
rica, doyen du sacré-collée..

L'Eglisa épiscopale de Frasbsati, pour S. E. le cardinal -M ariui Mathe,
démisionniaîre (l, titre preslbytérial de Sie. Mtlarie-des-Anges.

L'Eglise métropaliaine de Rou,en, pour Mgr. Loui.Eduard-Mar:e Blan-
quart de Bailleul, transferé.de l'église épiscolpale de Versnillee.

L' Eglie catholiue de S<rr-,n îo,. poiir.Nigr. Dominique Syivesti . prérre
le Capoue et curé de PlEglise paroissiale le Saiit-Marcel-Nlajeur de cette
ville.,

L'Eglise épiscopale dle Cefîait, pour. Mgr. Jan-Marie Vi2conte Pr-ontir
iransféré del' FIie éliiscopale île Ipari..

L'Eglise épiucopale de Monn'is piur Mgr..L'. Giamporcaro, transféré
de I!Eglise épiscopale di Laeuoin,
.. L'Eghse épiscoliale îe Vrsnilles, pour- Mgr J; N. Gros, tran'sfèré. de l'E-
g' e épiscnpale dle St. Dié.

L'Eglise tpicopile de Vlerdn,.piur Mgr. L. Rossai, trainféré de lPEg!iie
ép:se-opale dle OGp.

L'Eglise épisnoplne de SPalatro pur Mgr. L. Pmi, traniér- de l'Egie
épis-opale de Sé.bénico. .

t''giue épi'opale d'Avelin, pouîr .le très- rééêrend P. .I phi Marie
Mansenco'Aexadri,.iiini>lre général decs Midr-bevtn. 

I'Eglise épiscopale de Gii genteti r Ir T. .R- P.. D*mique Miad..
Josepl lié Jacann, général le lht Conîgr-gati<m des 'Cleres réguliers Thé-

éPie coPe! dle Ph,ý zza, .p'tir le R P. François Brunnciii, profis
'de POrdre dei St. Benoit, eniarégation dui itlcint-Catssin, et abbé du méme
'Ordre datns la imonatîinre île Pinzza.

Lu'Eglise épiscopale de St. Dié, pour Mr- D.' V. Mfanglard, prêtre de Pa-
- ri-el curé de S'. Eustnche de•cette ville.

*.Lieglise épi:scaialc;dé, Gap, four M. J. J; Dépery, prêtre de Chanibéry,

QUES, POLITIQUES:ET LITT1ilAIÈE.

chnnoine et vir. gén. de Belley.
L'Eg'i.e jépiAcnpale:dt Blois pour M. A. Fabr Deceagarte, prêfre 'de

Vilenc:eî,. vir. gén. et doyen du chapitre de Blois.
L'Egise épiscopale de Limages, pour M. B. Buissas, prêtre de Toulouseï

chanoinenre.hipr-être de PEglise mét ropolitaine de cette ville.
L'Fglie épiucopale de Sibaria, pour M; G. Balassa, prétre du dioc%ès.e

le Ve.piiimn, cha nointe de la cathédrale de cetie ville. ! *
L'Eglie êpibropallIde Alhobosco in partibus infidelium, pour le R. P.G:

J. de Malin, prùire de la Congrégatio de hIn mission, nommé coadjuteue
aver future succession de Pévôquie actuel de M..acao.

L'Egise énisetpale <le Mezo in rariîbtut infidelium, posir M. F. Grosa-
marin, prêtre de Wrmie et chanoine de la cathédrale de cette ville, nommb
sutTnganit de ce diosèse.

Apeès avoir pourvu. toutes ces EgUies ninsi qu'il 'vient d'être dit,- Sa
Sainteté a reçu les instances pour le Pallium en faveur decs Eglises e-
iiscopales unies d'Oitie et de Velletri, t-t des Eglises Métropolitainea de
Rotuern et de Sorrento.

Enîfin les cardinaux. Mienra et Matuei, élus évéques suburbicaires, ont
fait entre les meainmde-Sa Sainteté le serment ordinaire.

-Une lettre particulière ce Rine annonce que, la veille du conéistoir
-M Frédérr. Huirtee,te célèbre écrivain de la vie d'innocent II, a abjuré le
protestanatisie entre les mains dt cardinal Ostini.

FIL4 Ncp.
-Une neutvaine a cin:î.cncé dimanclia à Noire-Dawe-de-li-G;arde,:à

Mmr-eile, pour obtenir i i ciel le rétabli.s'ent de la raneté de Mgr. de For-
hin-Jan etn, évêéque de Nancy. Let vénérable prélat:ste trouve eri ce mo-
isent à la camîpaigne de ser frère, aux environs de Marseille. .V-u son étal
de aiblesse, les médecins lui ont î'rescrite avant ?ou4,le repus d'esprit le plus
com p let et un silence presque aliolati..

. AGLETERanli.
-Dàns un meeting très-nombreux tenue dernièrement à Brinidle par l'as-

sociation charitable catholique, intlittiè pour l. soulgement despauvré ca-
thlîtiqtes malades nu dans la détresse, Id Révérendtl J. G.'Murri itA in dii-
cours dans lequel il men ionna qu'il avait travaillé dans .a ii.zsion de '.Lîi-
cashire depuim l'an 1S07, et que, par la gràce de Dieu, son ministère ni
pas .été sans quelque suc.sès. l avait laissé à'Preston 17 mille cathuiquesô

ir une population de 25,00' ames. , orsqu'il se rendit à Wakefeld, il n'y
avait .trouvé qie 28 atiîholiques, mais il a plu à Dieu d'en accroître le nomu-
bre de plus le S0011 avait rondé une mission a Dewlury, où i .a ait forrmeé..
tne conzrémauion de 350 peronne:. On avant donc des actions de gtàces aà

rendre i Dieu des progrès que la relgio.1 Çaiait dani le Yorkslire.L4ryé rend.:
'Jarret lui nrâ%it'xuccédé à Wtik.Geld, et ita'était sépîré de so"n troupeau

avec-le, meitl.ursenttnîents ei tin;e, d'e Wclion et d'amitié
-se Egse cafelPue de Sai- Georgs, i Lbnidres.-Pei-sonne e France

he con ali mi,-uux que nros lecte.urs le -mouivenent religcua- de'. 'Aigleterre,
.i n d.'ya rdoîie avec un intër6t pils fraternel. Ils y ont'applaudi dé' tot
leuîr,ro.r, iis l'ont eecoîndé.die leurs .vSux, ie leurs pièreF, de leurs autîmo-.
ieF. N<ni1 venons auajourd'hui leur denan~de'r de redoubler <le zèle et de
,ac.irfc.î ' 1iJrr le suc;.ès de Peine des Suvres le plus importaties' qu'aient
eritrepri.e's le enuruge et l. foi dep ratholiqiues anglais. 11 s'agit d'achev.er
et d'acheverau plus vite la magnifique église de Saint George , i .Londri-
dont oici en peu de moits l'histoire.

M. PabbDîyle, curé d 'la paroisse de Saint-Georges., ui, %u nilieu d.
ce grand moutvemient de retour, dont le développement et le 'progrès contì-
auîtets nous ont tant consolés, uîîî de ceuîx dont l'ardeur "osa *e:plüs de 'cho-
se. et par-conséqtuent.nccomplit le plus de bien. . Depuis longtemps il ge-
missait de 1'insuftelnoàlce des pauvres cliapelles catholiques clairsemées daris
la vaste et riche capital" de Anghterre. C'elle qu'il desservait .surtout était
liistéable. Sunextrème imlîgetnce ne convensait ni à la . pompe.. il-.,notre
culte, ni i la sainte najesté de nos ivstéres sn extréme petitesse ne pol-
vait ceontenir la fiule chan e jour cioissante des fidèles. . Aiunié dle la qi
lui opère des prodeligno M. 'bIb Do1 le conçut, dans ce dénouemetut, le gi-
rantesque projet d'élever au piseinm e de-Phéré,i,etiooîs les veux dù pin-
-nnt de la piisante hiérarrlie anlcani, un monutiment dign'e dJous égard1
de la religion toniver4elle, cnpable de rappeler par eon nre'hitietuie par et

'andeurpar sa richesse, les jours où la foi était le plus énergiesetimen:
'lu cSur le l'imne et le plus pitissant ismobi!e le ses ac'tions. Le' dignae
prê-re n'au-ni aucune ressource 'p.,rsneiille. Les catholiques anglais, que
ernis sior.les tppression Ont:nrnauvris, étaient lPdillenrsaccaires anusles
7rdenx0 d'immenre i esiois : lei spport du ti.er'gé, Petretien du culte; l'ê-
talilisse nent-de iouvelles miseiois dans toute ' igtetere :et ses c etes.
0.i serérria-contre les pir.ojets du curé de Saint-Georges,.on le taxa tm-
prud'ence et de-fîl e, et cn même teiit le-. partisais de l'erreur, Ies héréti-
'liues despot4 se répandrent en menac,ù. Cependant I Suvre crût. D'âtoid
-siemee intperceptible et méprisée elle a grandi .romie larbre de lEvan-
gil', et nijourd iii, grâce nux prodigieux efflorts d.us bons- ét vrais entholi.
q tei, de -ceux qui ne -ernign-nt ;un d'entreprendre, d'apporter léùr
nehole et leurs prières, - dès qul*d sagit de le. gloire de -Dieu, la nouvelle
btasiliquiie,:chtef-d'œuvre du-p.ix e; hardi géi;ie de;Welby, Pugin, est rs-
qte termin ée.

Maie ian.umoment d'achever, e*nrè. nivoir:receîiili- cn atcntne, c dé-
p n-·édep~ins quatr a ilnviron 400,000, fr., M. 'ablté Doyle a vn i épît..
tir entièrenen: ose ressources et celles de sîes antis. Le protetantinime an-
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.glican qui a ivu avec tant de c'lére p'élerer rapident:les .mors du. pieux Maiq l. :qestin nc::rn.r étate p'os e c :i It ::;i&i'. - En CI; ie

'dirice. se ,réjoiiiild ranti-sement. de.travauxS. 11 confiait les eriilirra rinaini paît u . *rie!. nir rpbique Aîg"iin ei t'U. ;gîuiy,leà rmri-
di fondateur, triai; il ni snia.pns ce qui la charité peut faire. . M. bl'alié çai ' 1nn iif. a que ieITîlIih- Un eg g i in ,:Iaco :r .:é pair ! iFasee, que ti f. L ir
a,snngéè cette géuèéreuse France, avec les doris le Inquelle on hIiiit des à un iordri' d.r*e d. noire consu'. C.:a réèuIbe p emi oit oc!t dii -
églises clans. le noIdi ei-tier. Il vienilt forteicot recinindé fnr si cortis die M. T.ir.

* vrôque et! par ltis le's vicaires nposýtoiliqutes ic l'Angleterre, solliciter P:,iJá Vî i 1-' a Il 4 ci - c m •iit'

et le secours de fa Fiance en;holiue. .- n iSl Su:- no. b sano-eî. Um:.-' i pri! paà 'a 'glerre que nn (dî
: ous osonslui prédire qu'il >eia bien reç. et qu'ne st'ttn retournera p.al onenr- à R.-n'. I.î e hi paix fît c'n.reî., nîtrdn' fger. i M. Potraf

les mains vide. .En nateidait le j'ur prédil par l. de Maisr', et, d puie die Mn knu, i.jo n'hi rui. tre d lit' tnti', stipl qli ie nos rallié,: n
lui, chaque jour plus vizible à Thori-on di temps rnit l'ot chantern de ui poirraient être ind iiés la cuaue dit secîoîr.. rès iinprtant ql nouis

veau:Ina 'éainte -messe sous les voûtes o Ltragées de Veai:îirsIer, il nois 'sern avaiet.t prété. Ceitt cu i a 1 n- 'été empiilie. A 1 eine tivilis n

doux de plser:que 'on célèbre.digieiieni nos d:ioiiblps , rières dans lait quiué t- iriv. de La pinr.e .'Ïe' , cr iré'Oifire ' te o
noble édifice, élevê par I. seule c ltrité ; if nous scia doux de., dire qiue 1:1iprs dilTrrèis reirn et d ,fTr'" uts inciden flic M. T .h'irs a meru-ilicj
France cutliulique a posé 'a pierre et g até sain noin dans n tremier mnu- me epliiuiet, iotie 'oiil. M. lih'loni, ii'. un fa 'e riçais i flirmner une.
ment Je retour d rnos frères. 1Dirir.en la lianique d'Angleterre éprnim- léiiiti paillir diéf'eldr, conitr' er biores sinagî d1 lin répilublique Arg'iii-

v desgraves besoins, la fanue île Franc. y pm:r'l. Ce <p.e li hmmes ni, leurs feimes, leur' eisfuno:s et leurs propriétés ce ruitt ia peu près le
-d'argent ont fait pour les hommes d'aîrge gI: les : oin:mes de foi- ne e f'eront-ils terms.

-pas pour les hiommnies de f.i 7. Lii génîéroziue de fa nque ue P'îxpos;aiî ýîns Cet ordre a été ponctuirflement suivi. Nnais derpuii firs que ro: com-
doute à rien perdre.nîais la 1,0e tern mix ii p'IsVI r i ientrcompenée. patiiuree étaient gravement ruris, f. consle Fraur'e n chiafigé d'avis

.Oui, il faut que l'église de Sauîint-Gîores s'anehér. e, et qu'elle s01 finagi-i' et rIiniîandé la neuîra'ité la p!is aboti.e. On n' l'a pas écouté, et 'M.
que plus les res-ources sont exig ,ph m doit re gra tide. Que Thiers oi- eti ble avoir prouité -ue rein é'nii impossible, vii ' g n
cette mai;onîde prière., cilntrui.t" plii les fpuivre'. avec. le:' denliere dis dériwoires qui iient ofi res, et qti' Aul . P'hInî anvail aceptées. cuio té-
pauvres, étonnel 'orgieil (le la ènéro;ité hérétiqu. On verrnî,.lacs LonIr's, ment sans doute îux iîiruein- titi Minisrr. Eiifmiî, aprés luîtsîieuîr
-fue les papistes savent faire quelque. chseiii pour leur fui,et Dieu era g'erifié. nvertiss: mie'nt', le c'n.uf a Iéelaré flie, Fr.wiçais dh'sde leur neutralité.

dema nridé ses passepcîni. ce qui équitaii pesque à une déc'aration de guer-
N O U V E L L E S l O L I T I Q lU E S rd', et ajourd'hui nos visseaux 'ont le lfuis de onteidio occirrei nient

e DN . avec la slatini ainse. Ainîi, d'ailie e Mntevide, lh Franlce

ss&cidoal on ilela Délivrance.- M.'T-a bre, ré-:orier de l'a ociation de la es,ù peu prés devenno con ennende, et cela 'n lépit de convetions fur-
nielles,

)elivrance, accuse réception des sinies sowantes
De, l'honorable Pierre Boucheti 'lH, sa so.-c'iftfn,. . . . . £s 0 0

.M.'.F.X. GarnîenII a allé nciimè, le 17. Gieffi'rdef.Corporatin en
2remplcèment de George F ýyîe ; eeî une haire eg'isiion pour le con-

eil et la'noiinntion de M. Gai #teau a repcntré approbation g érale.
Trait de courage-Un eira.it en se bligIn1a-t il!a1-rre jour au palai- l'ut at-

teint par an dogue énorme qui l'auraii inf'aiblemien1 nové, eitin jeune Ca-
:nadien i dont nons n'avon pu iýou- proc'uirer le r"n.m aie se iul 'én.incé a la i-
ge pour voler. a son eurr il ratn i ai rivage l'enfant piet a disparstre
Fous Piai . t qui g' âce à son courageux libérateur en a été quitte pour une
m:or-zure *à l'pul.a 'stor.

Incu ys.-N.os leieur.: npprendiont nier nplair qu'une lcou-
"uellé maniifnd uré de'drapîa du pays vient ie- s'établir àlaPoirnté-nuixTreni-
bles par les Qeins d f'iiiitusrie cI M. Bzet: M. Be 't au novel d'uie ré-
a'uniération très Ilégère conver'titen étofli' df loues c'utle:rè les Inities

qu'lon ye*ub hijnfier ; èét avnnt'ge 'en e.î pas un petit pourles cul-
divateiirs qui souvnrit n'oi pas le temps de tiser leurs laines eux-nimmes.

Idem.
feuri-TJnhahitant de S nomié J. P. Vannier, n

.été troivé rioort pr'. èle chez loi, T avait fa êt' pre-que séparée du tronc
i coup de,hache, et avait aussi retu d'autreu biesuîes en différentes parties

du corps. Un' d&ses'vosiis est soulqçon (té d'être l'auteur de ce ieurtrre
trocCanadn.

.s 'rrsonrrers asaladin.--Ta cnmnuîsrann Fper'ante polir canonitre dîle
pira.teriez et autr " crim s eCîminlius Fir ,n.er,.'est aserle à lalitar le 10
du courant, pour régler les pirehitnaid-eirs du prc'e île i 'éiipage dit Saladin.

La commtii-inn se.c'umts dii vh.--n.ir;îf sr hauurles Adlanis dlu granid-ju-
ge 'ela Province t'de; jîis 1-i, Blins et Ha libii ton. Idem.

-Nous appreunons à P'i'stanrt par les papers il'Halifice que fa cour supîreme
zâamirauté les a trouvés conapables jusqu'au derî rãoet condané à mort ena
tonséqiience.

Séance deja Chambre ce.s Dépr//s -Pir.-onne jusqu'ici ne s'éitic beau-
coup occupé de la guerre que ïMontevidfeo et Diierios-Avres se font sur les
rives de La Pilta. Après in séaince dii -29 tai, ou lilutôt après le dis-
.cours le M. Thiers, qfui est à lhi seul loteit la séanc-, cete inîiffér.ni'e n'est
plus- possible. En effet la question mon/évidéenine rie touche 1 as seulerment
aux in.têr.ts de qiielquiies mixiUers -le ins e''patriites, elle touche surtout à
aitre ha'nneiur national. .La s-oliiiioin q-i lui 'sera donnée petut relever ou

ruiner coiplèienienit l'influence de la Fra-ce dans lA nriquîe dii Sud.
On sait-que la république A rgenitilie, présidée par Rosaus, fait dipuis qia-

torze mos .une gulerie iichirin Mnvide', aet que, Pur les Fr riçais éta-
bis-danris ceite -ville, tuatre nu le, à peu près, ont pris les armies pflour sa dé-

fense Certes, noiuiis ne c'ro'yins îpus quie le gouvernement frani çai suit o ihhf-
gé d'adopt'r toutes les querelles lue ses nationaux peuvent te faire à 'étinai-
ger. :respecter. les lois (in pays qui vous a donné n.ile, ni, prendre ntucoine

:part à se; .fl'iires in:érietires titi e iure; telle est la régle que tout etran-
ger doit suivre liñriour. De ci' point de v ii''noti n'adntimenîon pas, on ne
peti pas adnieuIre, ite;le gouverniemient français soit ein devoir ni droit de
soustraire aux 'ances ie la gitPrre, aux vengeances de lsap, cela-
de nos'mpatriotes <pii portait .fes a rthePusconire.la républiqiue Ari nti..-

ePdont Pénergique' résistance a seule-empeché jusqu'ici la défaite de Mon..
levideo, ..-

LES D1 L îES 1U B EN-iGA L E.
3%TRAItT DES . Mf:0omES D UN OFi'cIER ANGLAIS.

Char'ge de passer en revutie uîn rigiment d'indigènes. dès la pointe
du jour je montruil cheval pour nie rendre u ci mp. J'étais d'ssez
mnauvaise humeur, et iton s'i us sujet. Dabord il frisait un brouillard
qui rendait l'air foirt humidi, et. comme tous les ofliciers auit Benga-
le. je ne portais qu'un habit de fine toile, sous lequui'l, diu reste, grâce
à lempois dont on l'avait itmîpr'gné, je me troiulvais aussi tal à l'aise

que si j'eusse été vti de rurin ; et puis j'avais perdu. Je cIe-
vziuchuris donc tristem'ent en pestant contre ni monture, qui, selon
'ainlzîble coutume des îurnbes pui sung, broiith1imt à toute rninutes
D'ailleurs, je nue' renifais blesse daltins nes piésrunmpttc'uses idées' tou-
chant la dfignîité humluaine quînnd mes regards t oriîut sur le jeune
nègre attacîrhé à rintu service en cpihte de groonrl, et quîe je voyais
courir pieds nuis à mus côts, tant pour. chassir les mouches qui

osaint attntquer m'a nble bête cure pour prendre la bride dès qu'il

rie plaiisait de descenîdre-. Il fait croire que 'En-opéen,une fois aux
Indes, oublic bien vite qu'un Indien est titi hnme. Autrement, au-
rait-il l'impudeur d'f vcter avec liii tont du prétentions à la stipériû-
rité, et dle se poser, comme il -le fait, en souveraini oriíltre ded-aI'créa-
lion ? aurait-il le. coeur de souffrir' qu'un être d'une nature exacte-
ment semblable à la sienne. sauf lit couleur de l'épiderme, remplis-
se journellement les plus serviles, les plus degra< rinites, les fus ré-
voltantes fonctions ? Prnr exénipfl, ce pnuvre groon à propos du-
quel je fiisnuis ces rsflexions, av:it souvent court a uprès de moi eri-
dant vingt et même trente mille., haletninnt et les pieds déchirés;sous
les feux di'un'soleil torréfiatnt. sans que j'eusse sigit'é un seul moment
a me reprocher mau cruauté, t'int lluîbitude avait émoussé ma sensi-
bilité.

Nos plus beaux corrps dle froipes mc sont connus, et j'ai visité plc-
sieurs des camps di contmrnlt ; mnis jv r:îi vu nutin régiment qui

et ineilleure tournure que celui dlus Stcpoys, que j'avais à passer en
revue. L'Indien, à la véritC, est moins fort que l'Anglais ; mais
pour la fer meté, la constlne, Ia résoluioi, pour l'empressement à
obéir sans qutestioni ni mi mures. il n'y a point de soldat auti monde
qui l'emporte sur le Sepo'. £e Sopov.~ourvu que'le riz ne lui man-
que point, re se préoccupe pas pluts <le su turriuire que de se cou-
cher ; et, du reste, il se présente d'auissi bonne gruce au feu qu'à li
parade.

La revue termn-e, et lorsque le-r(ginent cut niineuvt'é devant
mo sous la direction lui serget-mjor 'uropeen, lequel arang au-
dessuis les cpa 1iilines 'drg'nes ar s rir' reçu et rendit le salut
de MM. lus rofl'ur-iei-s murli-ris, J'allai fire l'inspection de l'a mbulance,
à titre d'ofheter de service t puis, Cin tit traniu de galop, je me rendia
chez mon amni Thomnpsonl, notre adjuduus, qui m'avait invité. à dé-

Je n r...............
- En sortant de table ntis fumes une partie de pnume, ensuite nous
épuisâmes leintenieit un fiiscvaui de cigrares parfunilés après'quoi
nous desdndîimes à la cãve pdtir-goûterld'une barrique de -ecluiret
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que .mon cimi avait reçue île Calcutta... ý Mais, oh1 douleur !... impos-
xible d'en avalce- une goutte ! Un rat musqué avait passé suri le ton-

ieumi, et le vin àttait a jamais infecté.
. Quand je revins a tîton logerenic, j'y trouvai un capitaine ind.g,
ne. qtui, ses souliers dans les n tins, mtrcha droit à ta rencnti c. et,
criant d'tume voix de stentor : Jal/c I s'arrêta court devant moi.
Alors il ne.sailute militairement, rlie dlit qu'un soldat vient <le mourir
\ l'armbulance, tue salue de n1oiiveaiu, puis, pour trie quitter. il se fait

i lti-mme le.commandemem bien connu: Demi-/our! En av<n/,;
marche ! qu'il exécutu avec, toutut la raideur t equise. A peine étmi-
il parti que successivement Ciirèrent ui lieutenant, ui soos-iette-
iunt, titi sergett et un caporal, tous indigòines aussi, et chacun l'etlx
m'apprit d la même imniiiière une nouvelle di même nati ure. Cinq
décès en un jour I Je courus rendre compte au cllonele cc triste
événemen' . Il s'on étoinia 'atitait plus que jisu'îlors I avait con-
sid6ré notre cantonI u n ment Comnme irès-sain. Il fit appeler les chi-
ru rgiens-man;jors : ils nièreit la chose ; il fit tippeler l'adjudant : ?ad-
judant répondit qu'il fillait qulle je fusse <devenu fou. Eifin, -après til
terrible i-crmtue-iiénai:geî:, il fut avéré qu'on scril homme était mort.
Mais, conf: r 'm Inet à Plétiquette mililitai re dii pays, le ftîit avait dû
étr «e ilnt'foi à l'ofiierde.service par un tit itulaire de chaqimgrade;
et voilà ce que j'ignorais, et l'on tic se gêna guère pour rire-a mes
dépens.

-En m'en retournant. je rencontrai une jeune lady pour laquelle je
professais uit siti:ir dévhemnent. Kle se promneiit un palanquin,
escortée par titi détacheiment de lanciers, son père étant un officier-
général. Au h a milieu du récit que je lui faisais de ma dernière
nésaventure, elle pottssîa soudain un cri déchirant... Un mille patlce
long de luit poutcs enviri s'était attac'hé à son joli pied. Ses por-
teurs s'a rré tent, d ppas de stupeur. Notre chirirgien,qti se trou-.
va!t avec noi, -crasstq aussitôt l'insecte, et milady est reportre chez
elle en toute hlie. Au bout de onze semaine.s, souffrant toujours
beaucoup, ell: s'îmbarqua pour aller consulter un chirurgien en Eu-r'
rope ; mais là,fue lui fut de subir l'amputation.

N'est-il pas bien naturel que.je déteste un pays où ]?un de ces ac-
cidens dont tout le monde est sarns:crsse menacé, daîns la joie des
plaisirs comme dansile tracas des affîircs m'a privé brusquement
de la société d'unîe î:barmnante daine ? ,-

Je venais de quitter le chirurgien quand, passant devant la maison
de notre major. j'etis l'idée <le lui rendre visite. Pendant ma con-
versantion aver. lui et safemne, mes yeux se 'dirigèrent pari h*nsard
vers le pla fond, et -C remuanrqui quelques petits insectes qtui s'ait aiont
autour d'une poutro transversale. Voilà qu'il en tombe un sur le
plmicher, et que, tout en causatit, je me mets à l'agacer du bont de
m i badine. Le major nie dennaIde ce que je fais là : je ranasse l'in-
secte et le li montre avec insouciance. Il ne l'a pas plus tôt aper-
çu, qu'il devient pâle comme la mort. " C'est une fourmi blanche !
s'écrie-t-il, c'est une fourmi blanche 1... De trâce, ma chère, dit-il à
sa tfemme, qu'à I'intant même tous nos effets soient emballés. et que
sans perdre une minute on les enlève de cette maison !...; C'est une
fourmi blanche .. " Milady quitta précipitamment la chambre, et
je demandai une explication.

-- L'insecte qlite vous tenez-là dans votre main, me répondit le
nmijor, est si desirtrcteur' et se multiplie avec une rapidité si extra-
ordiiaire, (lie le propriétaire de la plus solide maison des Indes, pour
peu qui'tuni seul. individu die cette espèce s'y offrit à ses regards, s'em-
presserait die la déserter. ne songeant qu'à se distraire au danger
prcsqtue certain d'être écrasé sous ses ruines. Vingt-quatre heures
suflisent aux ron ises fourmis blanches pour iéduire en poudre lu
soliye la plIus épsse : et puisqu'elles sount.maintenant dans mon toit.
rien au tnt-inde tic saurait me détetriiinetr à coucher encore une nuit
ici. Il y a plus : non déminemnt etfcctîiu, je ne tre servirai
d'aucune <le mues liarles qu'elle _n'ait éd visitée atteitivemuîent et net-
toyée à,fond, de peur de porter quelque part une de ces dévasta-
trices petites bétes.

-Encore uit motif. di-je on souriant, pour s'appluudir d'labiler
ee(e terre ailée des cieux. Et je m'en allai dîner à mu table

d 'hte.
.Jamais repas servi ne 'avait parut plus appétissant ; notre cuisi-

nier semblait s'être surpassé. Comme nous venions de prendre
pllace, un léger houdonnmnt se fuit entendre ..... Et chacun de se
lever. , A îlotreniez, à tnotre barbe ,.ini petit essaim de punaises vo-
lantes s'éait abattu sur nos 1 tlts, Or, à peine eflleuruée par cettc
iouc:le de muIalhleir-.qui. pullule ai Betlgalle,. toute viande, corrompue

aussitôt. cnîtr'acte une odeur et .une saveur namséabondes. Il fallut
di attc'ndrue qu'ii nnus eût fait un autre dîner.

Dans l'après-midi, je voulus assister. à une cérnionic religieus -

l pays:en l'honneur .de.lcur. fameux Wislmon.,: Ils nomment.cela
le.ou la Doorga/h-P'ooja/. ;Mon.cœeur saigna 'qdand je lesvis:mmo-.
lr. ù.leur vilaine diablesse didole à quatrebráis une'. f>auv~re jeunob
ribèvre qui avait bonne envié de vivre.J'eus mes.v'temens tout s5uil
lés de la- poussière dont j'avais été aspergé.sanScomPteYles vañeus
Cmbaumnées qui i'cxhaliient'de tous ces corps oints d'huile rance.

Jegag-nai enfin mor lit, ou plutôt mon bois de lit, car, vu la chu-,
leur intolerable dii élirmat, mon, ciuehiircomme celéfde tout le
inonde, ne consistait qu'en une natte garnie de-deux draP's laquelle,
suspendue des quatre coins aux colonnes d'un bois de lit, de telle fa-
qon,que l'air pût librement circuler par dessous, était surmorte
i'îîne sorte de cage en gaze lni tenait les' mostiqînês a distaie;

et les pieds de la couchette posaient: dans des terri'ies pleines d'e,
précaution indispensable contre les ircursions"'des fourmis. -

Au bout de deux heures, une violente cuisson nu visaé imeréveil-
la, et bientôt, à la faveur de ma veilleuse, je découvris sur ia'i6ios_
tiqîaire une petite déchirure qui n'avait pas étéesearquce.
par là que l'ennemi s'étai introduit dans la place.e ILI"f òl0ige
me lever et de me bassiner avec Je l'eau-de chaux taàdiiqu'on me.
préparait une autre inoustiquaire.

Je ne tardai pas à tme rendormir, mais pour peu de teins. Révei
l:é en sursaut par un bruit étrange,j'en cherchais des yeux la cause....
J'aperçois sur une table, à deux pieds de mdn lit, une cobra manilla,
le plus dangcreux de tous les serpens..... Je restai saisi d'horreur.
Jamais je n'oublierai ce moment terrible. dont j'essaierais.en vain de:
-peitndre les angois:ses. L'aimable animal, qu'avait sans doute attiré
la lunière, parcourait rapidnément la taible dans tous les sens, et de
.minute en. minute.j'étais fondé à.craindre qu'attirét maintenantpa..,
fes espri's animaux émanésde mon corps. il ne pïît cette dire&tion.
J'appelai-donc ausecours d'une voix.étotuffée. , A.ce:cri, rhon fidèle
.Turre-Ne'uve se précipite dn -s.eul bond dans ma chambre et accourt.
vers mon lit. Le.serpent alors se replie sur lui-même. JÇom'mez
-fasciné, je ne pouvais détou'rter ima, vue .du reptile.: -élas):_mon
pauvre chien, accoutumé: a.pier mes mritndres désirs.dans mes re-

:ga rds, regardant avec quelle fixité ils s'attachaient sur la table- y.
pose aussitôt ses deux pattes de clevant..... Plus prompt que l'éclair.
'le serpent s'elance, le pique à.la gorge et clisp'araît. Les domesti--
<lucs arrivèrent. Eni dépit des recherches les plus minutieuses, il fût
impnssib e de retröuver la eobramunilla.- Qûand 'à mon"iif6 ttiü6
Tcrre-Neu'e..je le vis bientôt expirer dans d'afreuses convûlsio:ns

Je me levai de nouveau, et cette fois je meé rhabillai.' Dès lä Iei-
denaije soli in imoi retour en Europe';~ et aujàurd'htii je' ni'ai.,
pas de ppusg.n'd 'laisir que dé contredire ces braves geris qui, par,
sottise ou.par igioranlce,.antent avec emphase j les délices diti Bé-
gale. (Traduit dc l'ang/ais par Ca. LaiES

* tE CE S.
- St. Antoine de Titv le 13 de ce mois, un viellard ineorinu,

de déerépitude exirme. Tott ce 'on a, pu comîapren dre de. es paro-:
lesest qu'il ze nomii nait S voix,et était originaire de la paroisse de Chaiblhy.

- AviS.

TOUTES personnes qui doivent à freu M. J.Z. C.aoN vie.aire-général, curé,
de St. Ctétnent et nettes qui onquebine balaIce à faire sont pr'Iées de se iré-
senter tous les MERCREDI et JEUDI iror.min et suivants de chaque.
semaine à Si.-Cléieit au prelbytère nu chez M. Ls. HàwAnuLT, N. P.

VENDREDI, 7anoût prochain à 9 HEUnRS -A. M. seront. vendus par
ENcAN, eiti presbytère de St. Clénient de Beauharnai,. tous .ies meubies de
niénage, les livres, les animaux et.autres effets de la succession, de feu Ni.
J. Z. Caanoz<.

A T T E N T I.0 N,
LE SOUSSIGNt . à hi wlicitation de ptusieurs a:iZ, Fe ' propose d' entre-

prendre la COL LECTION-des comuptes de ceux qui voudront bien há con
fier. a des .onditions raisntinubes. (linendai patrfa iténent e.eiie- bran he),cit' la ite ou à l.ampagne. It f.urnira.les mviteues ierotniriand]ations
d'honnte:é et de sotbriét' à ceux.qui .désireront .lneounger';.it parle par-
fabement lem ltungues angqaise ei fraançaisesee q ti"esut nntge peur ceux
q ti iot des atTaires nacc des personnes qui nme parltt qîu'une settle laigu".
Les propriétaires. de journaux., pampîhtek,btiuren uix .publies, Lic. e.ic. etc. sont
respecitue m -lit prie de faire atuention a t'antoultice du soussigné. pircipa-
!emtentt ceux qui snit-dais la néccsité le faire collecier, iI virutveront un
<inaittageenscsii>le. ' *. G. N. GOSSEL [N. .

N. B.-M. G. se chargera .ausi de la distribution dle lettr.es fsnér'airee,
tpamphets circu'aires, ainsi lue de flagenct des lotirnx ete; etc. etc. S'a-
dres'er, rit Noire-Daie, chez M. C. P. Leprohon, lttrair~ou.aui bureau*de
lV2carore:,rue Su. Ainble. près du reié-neuf.
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SERONT VENDUS MERCREDI,-31 du présens, ai presbre'de Nicn-
let, les EFFETS D'EGLISE, et les LIVRES du feu M. LEPoiiooN cur
de la paraisse de Nicolet. Cette VEN TE n'a ura lie'îque sur les DEu x H EU-
naîs P. M. à la zsuite des exercices liuiéraiies du iiinaire.

Tros-Rivières, 1.9 juille. P. AnciiAM1IAAutLT. Fic. Cin.
B. Foa-i ix, Pire.. C/up. , o

Exéculeurs tcstamenlaires.

.BUREAU DES TERRFS DE LA COURONNE.
Alon trèa/, 19me Juillet IS-MÀ.

AVIS aux Miliriens qui ont -ervi durant l i rnièruerra Améeiainc,
dans LI L'Infonterie Lêgdre. des Frontières, e! Les Voyageurs CranrzJieuns."

Ces.deux Corps dans la versinn Française de l'annonce émané, de ce
Bureau, sous la date du 20me Février der nier, ayant été aecid- nteleî.meni
omis de la liste de ceux qui ont dioit nu Scrip, en récompense delehors Ser-
vices, les Miliciens qui y ont servi, cu s'is sont mort, leurs reptrésenanti
tont avertis qu'ils peuvent réelnmer le Scrip, en rem 1 lissant les formialitès et
conditions mentionnées eni la dite anntnce du 20iie Févrigr dernier.

-- -o-
PROVINCE DU CANADA.

~K ____

C. T. METCALTE.

VICTORIA, par la Gràce de Drîsu, RewEr di Royaume-Uni de la Gran-
. de Bretagne etde 'rla'Ide, Défenseur de la Fui, etc., etc.,etc*

A tous qui ce présent verront, ou qui y Eont concerné,-SNLrC :

VU que le vingt-quatri.ne jour de Juin, dans l'Année de Ndtre Seigneur,
mil-huit-cet.t-vingt-neur, il aurait plu à Son Ext-ellence Sir JAbErKEMîp-r.

.-!dors Lieutenant Général et Commandant des Forces ianis notre Provinc
,lu Bas-Canda, et adiinistrateir de noire ditt Province, déclarer que one

les demandes de terres pour services rerdlus dans la milice Incorporee du-
rent la dernière guerre avec les Etats Uniis d'A mériqlu-, seraient reçiesjuis-
qu'au premier jour d'Août, mil buit-cent-lrente-un, et pas au-d-là ; et or-
donner qu'un avis public à cet eflet fut inséré dan's " la Gaxette Offirielle
de Québec," pour l'information de toutets personnes 'y concernêtis. E-r
,vu qu'il nous a été repréenté .que par suite d'uie erreur et iij)risec qui s.
seraient glissées dans tous les avis publics insérés Jares la • dise Gazeite

-Officielle de Qiébec," par et en versu de l'ordre eni Conseil sisîn~e'iinné.
l'époque durant laquelle les ieman ades d'imdividus avant droit à un ocroi
de terres pour leurs service? militaires comme usudii seraient reçuiis,Ynirîo
été limitée au,premierjour d'Aout, mil-huit-cnt-trente ; par suite l' ce rue

dks individus suts-mentinnnés sernienît privés le l'tcnsion de lirner leurs
demnr.des comme susdit. ET vu qu'une Requête trous aurait (tté présentée.
signée le certains individirs, y exposant avoir droit a Jes terres pour servi-
.ses par eux rendus comme tnus.lit. et se plaigriant que le temps liitité i
fié dans le-dit avis, ne leur aur;.it pas permis de transmeitre leurs demainde-
Î cet efîet. Et ne voulani, Nois,. permettre qu'une erreur et méprise de ita
nature de celle sis-iientionniée,diût détruire *e véritab!e objet que le dit Or

-dre en onseil avait en vue, et ètar.t toujours désireux que les services ren-
.. lus par Nos Sujets Lr.yaux Canadiens, reçtîsseiit l,îier due ri compaien>-e.
avons, et le lavis et du conte-eineiTCt le nutre Conseil Exécutif, Lie e-pur,
notre Province titi Canada, jugP à propois d'énietre cette Prîclamation, à
leffei de déclarer et faire couiiiaî-re, comme nous déclarons et fai;onus con-
nattre, par ces préseites, cilie toutes demandes de terres pour servires rei-
dus dans la milice durant ln dernière guerre avec les Etais-Ui-i, scrmtiî
serrblablement reçues diturail lainée qui comniencera le premier jour d.-
Mars maintenant prochain, et qui expirera le prelier jitir de Mars, inil-
hîuit-cent-quaraite-ring: que si elles euissent été transmlises durant 'îiîogic-
spécifée datis i'Ordlre en Con-eil ci-haut me'ntinné ; ce dont tous nos Ai-
més Sujets, et tous atllîes y concu rnée, devront p)renlre corinnaiz!eînce, et s-
condïre en consLetrenc..-.

EN FOI DE Quoi, Noir- avons rait émaner Noi présentes Lettresi Pa-
tentes, et à ielb l fit anpposer le Gr(nScen de notre ]lte Province-
Téoiin Noire Très-Fidlèle et Bini-Aimé le Tr-Si-nnrble în
CHARLES THEioPHir.us MlETCALFE, Bareonet, Clhevnulier Graed'.
Cruîix duî Très-H,,nornhie Ordre dii Blnin, uin dle Nus Très-Honiornî-
bles Coieiiliers P.-ivé., Go.uverneuir Général de. l'A m ériqltlitl -
nique du Nril, et Capitaine Général et Gouverneur ent Ch..flans et
aur Nos Privihiees duî Canada, de-ina Nuvelle Ecî.sse. dui Noiu-n
Brn-wii-Ick -l il, 11.4t delu Priice Ediuîîîard, et Vire-A miral'ieches,

etc., etc., iet.: A Noire Hteil di Gouvernem-ient. à Ki.-I-icn, et.
Nitre diin' Proîvinee, c'e viiginume jouîr dle F'é rier, cri *r;nmî.ê d.-
N.tre Seigneur, ml buit-cent-tuaraite-qjuaire, el de Notre ]Règne linDeptiemtîe.

C. T. M.
D. DALY, &crftaire.-

BUAr..cAU as Tr.an:R Dt LA couoNAxv,

Kingsîton. le 20c. Fierer 154 1 .

AVIS PU i3LI C esi dionn n. r res pièes cte-- le- 1 d uiîus qui, aux Lter-
mes dla Pr.,clamatim émnui-e ce j mr,1n dn> t .1 lin ri-compen e d.
lilici. ns, s'nl eeux s'ulemint îi ont ,-srvi ln .'le lu-Camula, du rani In

dernièr.ttierrn Amerienine dans les corps ci-ipts mntnuii e, et qui i's'ita
elcore reçu nii lerrt ci -Scrp ievier iers dits u rvice-, a savoir -

Le ,rendrs, dui-uxie:ie*, troiî ièmequatrième, ciniiîitme, (lle Chus.- e ur
Canndiniiî) et ci xiò iit- 13,nlun-. Milie d'Elte.et incorporée. 

L'int lajor le Nie, n levuir lictif.
Le. Iligeurs Cainie ns.
Les Viy.g-urs du Coiiiinianrint.
I .us Dragons L.i'gerns Pouvîinci-iux.
Les Draigoiinu Cantdieil3ns.
Le corp des Giîdies.
L'Arillrrie de Milice.

LosCouuctursd'Arililerie det Milice.
Aixqluel5 Curpl pî'uîvent être ajumis, eux des Ofictiere iet Mliliciens, an.a

éganI auîx Corps dans lesquels ils oult servi, qui peuvet avo.ir 6u é bier-
sCs lui fits isonmers, et les repuréseita ns de ceux qui peu vent avoir été
tus11  dans quelque combat avie 'rii eini.

Lorsque le devoir a téi rempli par un -ubstitulit, tel subsiituît beul devr. ie-
cevoir la récomipiien,-r. -

Lorqiue le Milinie.a est mort, et qu'l l'n pias fait de testamont, les persoi-.
ates ci-après iennries >eront reronnues pour ses rep)réseitans,et ereut

Ssatisfaites en consquence, das l'ordre qui Sîlit
le.-La Veuve.
22.-L-s Eîufans.
3e.-Le Père et la Mère, ou le survivant.
4t.-Et enflen les Frères et SSuris par parts égales.

Ces représentans deviont produire lin certificat iégulier de .épuuilttre ou au-
tre preuve suîffisante diu décès mil milicien, étallir letir droit à réclamer
comme tels, et à îîiolic des guatre cihégories îusii-n:eiiuionnées il appar-
tiennent.

Toutes relamatonîs devront ôtre adressées ai Commissaire des Terres dv
la Ciîtîimne.

Chaque -relamiint devra produlîire, Ot tranamettre sin congé, oui un certifi-
cet le serv!e, a-comîipagiié d'un affidavit peiriant que tel congé Lu certi-
icat est le sien propre, qu'il a servi tel qu'il v emt mentionné, et qu'il n'a

enrore jamais, direelement ou indirectement, .oit par lui-même ou par
autrui, <sbentu de rùcumpentise de .nilice ou de l'armée, soit en terre uu
cn .Scrip.

Lnrsquie-le congé nu,eerificint de service ne pourra être produit, le réufa-
[Mnt devra faire connai.îili,

Le Bavuilin ud Corps da il lequel il a servi,
Le iron et le grade de la persoine -qui co:inmandait sa Compagnie, et 6-

.-in rer,
S'il n servi snus son présent nom, nu si, on sni- quel autre,
Quel erpare d- temp., et ci ilai qualité-il a servi
.S'il a été r-giliéreni-nt -orgédié,.qun cd et âü.
Les décl;iraions de faits qui Iréedenit, et ioute autres relaties aux récn-

routions ics nlihcieiis, devront aire faîtes souis serisii8i,et par devant quw-
ques pdrsonneris t,ulorisées à adminisirer tel srriient.-

Les lisies île ré'claiations sci ont piih ées Il mesure qu'elles seront recon-
nues 't ls perýonnes qui uiiiront droit à la récompense seront eatiefaiteà
en Sîrip, tel que prescri: par l'Acte des terres, et cunforTîdmnt, b le-
chelle ui 5 ivanni :

A un Lieiuenant Colonel,.un Srrip, at mostant de £240, en comutation
de 1200 ni-rog de terre-s -à 4-s l'acr.

A un Major. un dri. do. £200, poser do. de 1000 dit. à do.
A un Cpii1 iinine, Chirigien ou Paie maître, utn do, du £160, pour do. de

800 lou. à do.
A unt Sub dit-rne, Assistant Chirîîgien, Adjudant, on Quartier falre, un

dl. îluî. £ 0O0,-pour do.. do. 500 do. à di.
A titi S rg.iit Major, ou Sorgent Quartier Maitre, ti do. de £60, pucr du.

(le 300 do. à lî).
A un strgeit, tun io. île £40, pour do. le 100 d". à do.
A un Corporial ni Simple îidlicien, un doi. de. £20,priuir do. de 100 do. à do.
Les Scuips émis pour lres Irs i-desus seroit ieçîîs par le gouvernement en

paiienent de venites uni-iienis ou nouvelles le tîerres du la curonae, tel
que pour i par l'A cte des terres sus imentionné.

(.1ue pers.nnedeianiant i rcievoir lin Scrip comme prncun'uir d'un maiti-
cienî, nil de ses reprèsentans, devrn produtire us.c procuration en forme légale
à cet effet.

rous15 enîfis ou autres papiers proits ou trninmi nar ou de In pari do quel-
que person nes, iliit les rôni mntions seront rjetées, ne eeroit renduslî nnx
pecrinneis interesséc, (sur leur demande ) que lorsque l'investi'ion do
toutes les réclaaions sera teriminée.

Pn trr: aEr JANVIER VINET, PTar.
Puanr.g Art J. B. DUPUY, F1u5.
fzurnm.rP p&es J. A. PLTNGUET.
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